
accorder des subsides aux viticul-
teurs pour les encourager, taudis
que, dans d'autres pays, on a dû
abandonner la culture de la vigne
pour se livrer à d'autres branches
de l'agriculture plus profitables.
Les pays producteurs de, vin se
classent ainsi suivant l'importance
de leur production: 1, France; 2,
Italie; 3, Espagne; 4, 1Portugal ; 5,
Allemagne ; 6, Autriche-Hongrie ;
7, Russie ; 8, Suisse ; 9, Etats des
Balkans; 10, République Argentine;
11 Chili ; 12, Etats-Unis ; 13, Brésil
14, Australie; 15, Colonie du Cap.

Les efforts de l'Italie pour créer
des marchés à ses vins valent la
peine d'être notés. Des stocks im-
portants et des stations techniques
de contrôle ont été établis à Berlin,
Vienne, Trieste, Budapest, Zurich,
Buenos-Ayres et New-York. L'Es-
pagne, bien qu'elle ait fortement
souffert du phylloxéra, en certaines
régions, a su maintenir sa produc-
tion sur l'ancien pied; ce pays a
fait de grands progrès dans la cul-
ture de la vigne et a établi une sta-
tion centrale à New-York . pour
l'écoulement de ses vins. On re-
plante sans arrêt les vignobles dé-
truits par le phylloxéra et le gou-
vernement espagnol achète des
terres pour y planter les vignes
américaines reconnues pour leur-
qualités de résistance au fléau.

LE PERIL JAUNE

Ce n'est pas d'aujg.urd'hui que les
hommes soucieux 'de l'avenir de
l'humanité portent, non sans inquié-
tude, leurs regards du côté de
l'Orient. On se souvient <le cette
allégorie dessinée ý par l'empereur
d'Allemagne: "Les nations euro-
péennes se rapprochent pour un
instant et contemplent l'incendie
allumé dans le lointain sous la pro-
tection d'un gigantesque Bouddah .2
Guillaume Il a traduit, pour une
fois, une des préoccupations qui de-
vraient compter parmi les plus gra-
ves de l'époque actuelle, la pers-
pective de ce qu'on a appelé si jus-
tement: " Le péril jaune ". -

Que deviendrait l'Europe si, tout
à coup, l'Extrême-Asie se levait
contre elle; si les énormes masses
chinoises, disciplinées et aguerries,
augmentées des Japonais et deantres
venaient à fondre sur elle ? Certes,
le danger n'est pas imminent, et,
sans doute, se passera-t-il encore des
années et des années avant qu'il
éclate. Mais ce n'est pas la lutte
armée qui doit le plus retenir notre
attention, c'est la lutte économique.

Or, on peut affirmer qu'elle est déjà tal souscrit ont augmenté dans la
entamée. proportion de 20 p. e.

Voyez la Chine, ce pays qui est Pour se rendre immédiatement
resté si longtemps arriéré. On dirait compte des progrès industriels réa-
que ces récentes défaites ont enfin lisés par le Japon, il suflit dese rap-
ouvert les yeux de ses hommes peler qu'il y a quelque quinze ans
d'Etat. La voilà qui ouvre ses por- ce pays n'exportait que lasoie brute.
tes toutes larges aux Européens, et Actuellement les manufacturés de
qui se met en devoir de développer, soie s'expédient en quantités consi-
chez elle, le grand outil du négoce, dérables à l'étranger. Bien plus,les chemins de fer. Mais est-ce l'Eu- les filés de coton (yarn), qu'au dé-
rope qui gagnera le plus à ces pro- but on achetait exclusivement au
grès du Céleste-Empire, et ne se re- dehbrs, sont manufacturés au Japon
tourneront-ils pas contre nous ? et même exportés ; <le même beau-

Les Chinois se répandent déjà et coup d'articles qu'on demandait à
débordent hors d leur pays. Les l'extérieur : parapluies, verreries,
Etats-Unis, on s'en souvient, ont allumettes, savon, pendules, cha-
été, en ces derniers temps, obligés peaux, casquettes, pompes à bras,de prendre d'énergiques mesures poudre, w'agons, bière, etc., sont
contre leurs envahissements. )ans fournis presque entièrement par
nos possessions d'Inldo-Chine, ne l'industrie locale et certains d'entre
signalait-on pas, l'autre jour, au eux sont envoyés à profusion dans
Comité de l'Association le l'Indus- les pays voisins. C'est la filature
trie et le l'Agriculture françaises, qui, sans conteste, a pris le plus
leurs cauteleux agissements ? Pour d'extension. Aujourdl 'hui fonction -
pouvoir participer aux adjud ica- nent plus <le cinquante étab l is-
tions et commandes le l'Etat, que seients avec plus de 800,000
la loi réserve aux citoyens <le natio- broches ayant absor-bé un capi-
nalité française, quelques milliers tal <le 12 millions <le yens, soit 36
de Chinois, séjournant en Cochin. miIlions de fr-ans. On peut dire
chine, denmndent à iiot-e gouverne- sans exagération qu'avant long-
ment des lettres (le naturalisation. temps les filatures japonaises ex-
Ah ! le bon billet que nous aurions porteront annuellement pour plus
si nous ne témoignons pas notre dé- de 200 millions (le yens (600,000,-.
fiance ! 000 fr.). Les deux tiers <les élèves

Mais c'est le Japon qui, au point <le l'Ecole industrielle de Tokio se
<le vue qui nous occupe, devient,. destinent, à la profession d'experts
de jour en jour, plus redoutable. dans le tissage et, la filature.
Pour s'en convaincre, il suflit del Aosakiaetà Tokio, deuxfabi-i-
lire un très intéressant rapport que lues <e inousslines <le laine sont
notre consul g;-néral k en voie (le création au capital- <le
M. Klobukowski, vient d'adresser 10, millions <le frammes ; il existe
au nmnMistre des affaires étranges.I
Nous ne parlerons pas des eflorts m-res, <lnt l'une à Oji, vient (le por-
que fait, en ce moment, le Japon tel Soit <apitaI SOCia à3,300,000 fi'.;
pour devenir encore plus puiissant (le même 'autres indust-ies prospé-
et plus fort en développant son 11a i-eut, telles que la fabrication les
tériel de guerre et syi constructions machines et instruments. Il est pro-
navales. C'est soiq industrie seule hable que dans une d izaine l'an-
que nous voulons envisagerm-. nées le apon sera en auecpire <le fa-

Le Japon se préoccupe surtout briquer lli-nêse et le toites piè-
de devenir une nation anufatu- aes ses propre anes

res , d o nt. l 'u e à i , vli e n t d p r

rière et industrielle ; il réunit le Mais la question la lus iopor-
conditions nécessaires pou-r atteim- tant e aux yeux dles Japonais est
dre ce résultat: abondance <le ina- celle de la métallurgie. La création
tières premières, travail à bon mai'- ide hauts f*ourneaux et, de fondleries
ché, charbon, climat tempéré, intel- est une le leurs costantes proccu-
ligence et remarquable habileté eau patiols; et l'n sait qu'une des rai-
nuelie des habitants. sons qui les poussent à s'installer

Le capital consacré jusqu'à ce joui , en Corée est la richesse <le ce pays
aux entreprises industrielles est très en mnes de fea-
considérable. Au mois <le mars de Le Japon ssépenee enormément de
l'année dernière, il existait 580 métal pour la constî-uction <le ses
Co pagnies manufucturières dispo- navires, ses manufactues darmes
sat d'un capital effectif le plus de et de projectiles, la construction de
40 millions de yens, soit environ, ant ses chemins e fer. Il y entre an-
change conventionnel le e f. par nuellement environ. 100,000 t. de
yen, 120 millions de francs. Or ui 1 et l'on peut prévoir que cette
depuis un an, le nombre de ces Com- consommation montera à bref délai
pagnies ainsi que le chiffre de capi- à 150,000 t.
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